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L’exploitation du manga-
nèse n’aura aucun impact
négatif sur les plans biolo-
gique, physique et socio-
économique de la zone
impactée par ce projet, af-
firment les experts de la
Compagnie minière de
l'Ogooué (Comilog), qui
ont cependant eu du mal à
convaincre les riverains.EN vue du démarrage pro-chain du projet Comilog2020, la Compagnie mi-nière de l’Ogooué a orga-nisé, les 14 et 15 février2019, à Moanda, des au-diences publiques de res-titution des résultatsd’impacts environnemen-

tal et social dudit projet.Ces rencontres avec lespopulations impactées parcette initiative (quartiersMassango, Nguiassono,Mabinga, Bellevue, Mi-kouagna, Mokaba, Allianceet Douanes) ont, entre au-tres pour but, de recueillirles attentes de ces per-sonnes face à ce projetd’une part, et de restituerles études d’impacts del’exploitation du manga-nèse sur l’eau, les ali-ments, le bruit, la qualitéde l’air, d'autre part. Ce,conformément aux dispo-sitions de la loi N007/2014 du 1er août2004 relative à la protec-tion et l’amélioration del’environnement en Répu-blique gabonaise. 
« Notre souhait, à travers

cette séance de restitution,
est que l’ensemble des par-
ties prenantes impactées
puissent voir leurs préoc-
cupations majeures prises
en compte par l’opérateur
minier qu’est la Comilog.
C’est de la sorte que nous
pourrons encore, pour de
nombreuses années, bénéfi-
cier des retombées écono-
miques et sociales de
l’exploitation du manga-
nèse dans notre localité », aindiqué le préfet du dé-partement de la Lébombi-Léyou, Joël Andoucka,ouvrant les travaux.A la suite des débats hou-leux entre la population etles experts de la Comilogsur cette question, il estressorti, entre autres, quel’exploitation du manga-nèse n’aura aucun impact

négatif sur les plans biolo-gique, physique et socio-économique de la région. En effet, les riverains ontémis des préoccupationssur la possibilité pourelles de poursuivre leursactivités agricoles sur leterritoire visé par le pro-jet. Mais aussi sur la pré-servation de la qualité del'eau des rivières, l’em-ployabilité des jeunes,ainsi que la formation, lasécurité de la population(délimitation de la mine etcirculation des engins). Demême que les impacts surles villages et les habi-tants. 
« La plupart des appréhen-
sions que les gens ont sur le
manganèse ne sont pas
avérées. Le manganèse
n’entraîne pas de maladies,

contrairement à ce qui se
dit. Il n’est pas cancérigène,
il n’entraîne pas de maux
de tête, ni de diarrhées. La
seule maladie que le man-
ganèse peut provoquer
c’est la maladie de type
Parkinson, et cela est lié à
l’inhalation de particules
de manganèse alvéolaire. A
ce jour, on n’en observe pas
encore dans la région », aconfié Jean Ondo Ella, res-ponsable environnementdu projet Comilog 2020.Par ailleurs, indique-t-on,le projet entraînera lacréation d’environ 1 200emplois dans la phaseconstruction, 500 rési-dents de Moanda devanten occuper certains. Plusde 200 personnes bénéfi-cieront d’une formation.La mise en exploitation du

plateau Okouma va créer350 emplois pérennes, enfonction des qualifica-tions. La question du déplace-ment des populations aégalement été soulevée. Acet effet, la Comilog a ditmettre en place un péri-mètre de sécurité de 1000mètres de largeur, dansl’optique d’éviter aux ha-bitants pratiquant  l'agri-culture dans la zoned’emprise du projet, de sefaire happer par la bandeet, limiter ainsi les risquesd’accidents. En outre, un programmed’indemnisation des per-sonnes cultivant dans lafuture zone d’exploitationest mis en place et devraitêtre lancé au cours de cemois de février. 
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Les officiels, dont le préfet du département de la Lebombi-Léyou, Joël Andoucka
(2e à droite) qui a présidé les échanges.
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Les habitants des quartiers de Moanda sont venus nombreux à la rencontre des
responsables de la Comilog.
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DANS la perspective del’élargissement de ses fi-lières de formation, l’Ecoledes mines et de la métal-lurgie de Moanda (E3MG) aorganisé, récemment, unséminaire d’identificationde ses compétences à courtet moyen termes. Objec-tifs : échanger avec les par-ticipants afin de trouverdes suggestions visant àbâtir un programme deformation plus concret,adapté à leur environne-ment professionnel. Maiségalement, améliorer l’em-ployabilité de ses appre-nants au sortir desformations. 
« Il s’agit de faire l’évalua-
tion à court et moyen
termes de l’école, parce que
les programmes ont été éta-
blis en 2012. L’arrivée pro-
chaine de Comilog 2020 va
créer de nouveaux besoins,
de nouveaux métiers. Il est
donc important de réfléchir
tout de suite à de nouvelles
formations, de manière à
améliorer l’employabilité
des étudiants diplômés de
l’Ecole des mines et de la

métallurgie de Moanda », aindiqué d’entrée, le direc-teur des études, Jean-Pierre Lavigne. Présentation de l’institu-tion et des formations ac-tuelles, discussionscollectives autour despistes de formations enperspectives, ont donc étépassés au crible. Le formatactuel, selon les responsa-bles de l’établissement,présentant des difficultésd’insertion. « En restant
dans ce format, on risquait
d’aller tout droit au mur »,a reconnu l'un d'eux. Ainsi,

au terme des échanges,participants et responsa-bles ont émis, entre autrespropositions d’évolution :l’élargissement du parte-nariat public-privé à d’au-tres entreprises autres quela Comilog, par la créationd’un club d’entreprises au-tour de l’E3MG, de manièreà impliquer les acteurs in-dustriels dans l’offre deformation de l’école. Maisaussi, revoir les niveaux derecrutement de l’institu-tion pour certains métiers,tels que la maintenance in-dustrielle. Introduire un

mode de formation en al-ternance. Tout commemettre en place de nou-veaux types de formationsencore absentes au niveaude la formation profession-nelle dans le Haut-Ogooué.Les suggestions ainsi faitesseront présentées auconseil d’administration del’école, dans les jours àvenir. Par ailleurs, Jean-PierreLavigne a saisi l’occasionpour inviter les opérateurséconomique à s’investirdavantage dans le projet. «
Tous nos étudiants ont fait

leurs stages en temps et en
heures. Concernant l’em-
ployabilité, on a eu en pre-
mière embauche, 26
étudiants sur 29 au mois de
décembre 2018. Pour la
deuxième promotion, c’est
un petit peu plus poussif,
mais c’est dû aussi à un phé-
nomène conjoncturel, no-
tamment chez notre
partenaire principal. Mais
on sent que ce n’est pas
aussi simple que ça pourrait
l’être et on aimerait quand
même que d’autres entre-
prises minières ou métallur-
giques du Gabon recrutent

un peu plus nos étudiants »,a-t-il dit.L’E3MG est une école deprofessionnalisation pourles étudiants qui disposentdéjà d’une formation théo-rique. Symbole d’un parte-nariat public-privé, l’E3MGa pour objet de former desjeunes dans le secteur mi-nier et industriel. Elle réu-nit des formations danstrois domaines complé-mentaires : prospectionminière, extraction des mi-nerais et métallurgie (py-rométallurgie ethydrométallurgie).

Revoir les curricula pour une meilleure insertion 
... et École des mines et de la métallurgie
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Le directeur de l'Ecole (d) et le directeur des études 
ont conduit les échanges...
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... avec les représentants des entreprises locales et 
d'établissements scolaires.
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